
tous le: pays du monde. et le maufacturier eaîdiei.
avant ainsi un dehoiihó avantageux, doulilera- <n tri-
plera le peirsoiiinel de sev ateliers pour subvenir au\
delandes des marlch és tranger.

(rest ainsi qu'au leinieain de oit re idépeindaie
toutes les industries de draps de rotoinades, de chans-
sures, de la construction dis vaisseaux, des instruments
d'agricultire, de la pêche, des lromlages. des articles en
hois. des nacines i coudre et autres deviendront des
industries liueratives, aii lieut d'tre aujouird'h ni, e
sou rc (e de uine poui le pays.

SIindei'peii(lalete c'est la paiL-Avec idépen-
dance la counfiance reniitra partout, car nous lie serous
plus exposés à des, guerres ruineuses, comme nous le
sonllies itjionrdutiti. A iouit instant ulis pouvons
être appelés à prendre les armes, si l'Angleterre .uge
opportun le se mettre en eampagne, à propos de quel-
que querelle d'Allemnd, avec lacuielle nous n'aurons
a bsolnnet, rien 'î laire. Personne l'ign ou(e lE -
trope est ei ce moment sur uni veritale volean; que
hu1i t m illions ' honnes soit armés jusqu'aux dents pour
se saiter à la gorge, sous le moindre prétexte, et que
nous serons appelVs eomme sujets anglais à recevoir
les coups. Il n'y a pas si longtemps que des croiseurs
russes étaient à. l'ancre dans le port île Boston, atten-
dant le signal des hostilités, pour venir s'embosser
devant nos petites villes du golfe et du Ileuve St. Lau-
rent, sommer les citoyens de pay;er $50,000 ou 5100,000
dans les deux heures, sous peine d'être hombardés et
puillés.

Ces croiseurs russes île 4,000 tonneaux, excellents
marcheurs, parfaitemient armés, avec un nombreux
équipage de hardis matelots, pouvaient il y a quelques
mois à peine et peuvent d'un jour à l'autre, balayer
notre marine marcainde. absolument comme l'Allaba-
ma. pendant la guerre américaine, a détruit impunu-
ment la marine marchande du Nord.

Ne mentionnons pas quelle serait notre position.
dans le ens très possible où les Etats-Unis prendraient


